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Publication du Fonds ancien & local de la médiathèque Jean-Renoir



Un quartier de Dieppe,



le Pollet



“A l’ai du Pollet, a l’al’cotillon qui dépasse l’corsais !” par élisabeth Guého et David Raillot - groupe folklorique “Les Polletais” « S’il vous faut des spectacles grandioses, allez à Brest, allez au Havre ; mais venez vivre avec les Polletais, si vous voulez connaître la vie de mer dans ce qu’elle a d’intime et de touchant, si vous avez moins besoin d’admirer que d’être ému ». (Louis Vitet, Histoire de Dieppe -1844)1. Le nouveau Larousse illustré en sept volumes du début des années 1900, nous donne cette définition du quartier du Pollet : « Pollet (Le), faubourg de Dieppe, à l’Est de la ville (d’où son nom Pollet : port de l’Est), de l’autre côté du bassin du port, relié à la ville par un pont tournant : environ 800 habitants, pêcheur que l’on dit d’origine vénitienne. »



Port d’Est ou Poulier ou Pool ou… ? L’origine étymologique du mot Pollet reste et restera sûrement toujours un mystère. Tout comme son orthographe qui au fil des siècles a varié de Polet, Pollet, Polé, Poler, Paulet, etc. Les chroniqueurs Dieppois ont avancé plusieurs origines depuis le XVIe siècle, ainsi Asseline et Guibert penchent vers la déformation de “Port d’Est”. Charles de Beaurepaire, Michel Hardy, Bunel et Tougard pensent à une altération du mot Poulier, devenu Polet et signifiant Perré



(amas de galets). Le Héricher fait venir le Pollet du saxon Poll (marécage) que l’on trouve dans Liverpool. Dom Duplessis pense, lui, qu’à l’origine, il y avait deux ports, l’ancien sous la falaise connu sous le nom de “Port d’Ouest” et le nouveau sous celui de “Port d’Est”. Peu à peu, on prononça Pordest, puis enfin Polet.



Les limites du quartier du Pollet. Blotti au pied de la falaise Est de Dieppe qui domine la ville, le Pollet est l’ancien quartier des pêcheurs. Les Polletais s’y étaient installés sur le bord de la rivière d’Arques qui se jette dans la Manche entre Dieppe et la falaise. Le parcours de celle-ci a bien sûr été détourné au cours des siècles passés, ce qui nous a donné une nouvelle physionomie. Le quartier même, s’il paraît important, n’est pas très étendu et bien que dans le passé, on le nommait “Faubourg”, il s’étend du pont Ango à la rivière l’Arques, de la route Bonne Nouvelle à la rue de la Bastille, du cimetière du Pollet à la rue Cité de Limes, de la cité du Marin à la chapelle de Bonsecours, et du bout de la jetée au Pont Ango en passant par le pont Colbert et le quai du Carénage. Un hexagone local qui demande une promenade d’au moins deux heures pour le découvrir.



Le Pollet Pêcheur Polletais. Lithographie de M.Alophe, dessiné par E.Vasse. Carton 4/16



[2]



Les érudits qui ont au fil des siècles laissé des études sur le quartier du Pollet, n’ont émis que des avis très partagés sur les origines de ce modeste lieu. Ainsi l’auteur anonyme du “manuscrit [dit] du Pollet” conservé à la bibliothèque de Granville2 nous en donne ces termes : « l’origine du Pollet est à ce qu’il paraît aujourd’hui perdue dans la nuit des ténèbres, les manuscrits auxquels j’ai eu recours ne remontent pas sur son antiquité au-delà de 940, à cette époque, dit l’un des manuscrits, on commença à bâtir, au pied de la côte de l’Est, quelques maisons d’où s’est formé le Pollet ». En 962, Lothaire II vint assiéger le Duc de Normandie Richard Ier dans le faubourg du Pollet… Dès le XIIe  siècle il est mentionné le « Pollet oultre l’eau ».



Ci-contre & couverture : Porte du pont, le corps de garde, le Pont de pierre joignant le Pollet . Vue prise du Nord. Aquarelle de Amédée Féret in Vues du Vieux Dieppe. Mss 210
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Les origines



édito Fierté et attachement à nos racines Le Pollet est régulièrement cité en exemple dès qu’il s’agit d’évoquer un quartier de Dieppe qui porte la trace du riche passé de notre cité et notamment de son histoire maritime. Quartier des pêcheurs, quartier authentique, le “faubourg” du Pollet inspire toujours les peintres, les écrivains et tous ceux qui sont attachés à faire vivre et à faire perdurer notre identité et nos valeurs maritimes. Ce numéro attendu de Quiquengrogne vous fera revisiter un quartier que vous pensiez parfois bien connaître et qui recèle en réalité de nombreux trésors insoupçonnés et de nombreux secrets. Le travail passionné des contributeurs à partir des archives conservées au fonds ancien local de la médiathèque JeanRenoir est tout simplement remarquable. L’impression en couleurs a, par ailleurs, été possible grâce à un partenariat avec le bailleur Sodineuf Habitat Normand que l’implantation et l’implication locales ont incité à participer au financement de Quiquengrogne. Après le Pollet, un numéro de Quiquengrogne sera désormais consacré chaque année à un quartier de Dieppe. Janval, le Val Druel, le Bout du Quai, Puys… Chaque quartier de la ville a son histoire, sa spécificité et contribue à la richesse de Dieppe. Si elle continuera d’être coordonnée par le fonds ancien de la médiathèque et de s’intituler Quinquengrogne, cette publication s’apprête à amorcer un nouveau virage et à s’enrichir du travail de tous les acteurs qui œuvrent pour valoriser notre patrimoine. En effet, nous continuons bien sûr le travail de vulgarisation historique et l’écriture d’articles à vocation pédagogique. Mais, nous souhaitons élargir son champ d’action et son rayonnement en en faisant de le journal partenarial du patrimoine dieppois au sens large qu’il soit écrit, architectural et même industriel. Nous le voyons, aujourd’hui, être Polletais, être Dieppois, cela veut dire quelque chose. Nous pouvons être fiers de nos racines. Sébastien Jumel 



 maire de Dieppe, vice-président du Département



Frédéric Eloy 



adjoint à la culture, à la jeunesse, et à l’animation
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Costumes et coutumes renciait des Dieppois. Desmarquets nous dit qu’à peine ces individus savent-ils quatre cents mots de notre langue, qu’ils les prononcent avec un accent particulier qui leur est propre. D’autres auteurs nous disent que le langage des Polletais était zézayant, c’est-à-dire qu’il transformait en “z” les “j” et les “g”. Le manuscrit dit du Pollet répertorie une longue liste de mots avec leur traduction. Aujourd’hui disparu, ce langage a servi, entre autre, à faire des chansons en patois. Ex : « la bonne chainte Vierge » - « il allonze chan musio » - « mon doux zézus »



Femme de Pêcheur. Lithographie de E.Delevoye. Carton 4/48



Femme du Polet à Dieppe. Lithographie de Gatine, dessiné par Lanté Carton 4/53 Ce qui demeure typique du quartier, c’est la tenue de ses habitants lors des fêtes et cérémonies auxquelles ils participent. Comme il est dit plus haut, les trois quarts des habitants de ce faubourg sont des matelots-pêcheurs, ils sont certes moins distingués que les Dieppois, mais la différence d’habillement, de langage et de mœurs en font leur notoriété. Jean Antoine Samson Desmarquets dans ses « Mémoires pour servir à l’histoire de Dieppe »3 fait une description assez complète du costume Polletais : « Ces Poltais sont encore vêtus de la même manière qu’ils l’étaient dans le XVIe siècle. Ils ont des caleçons couverts par de grandes cottes qui sont jointes par le milieu, pour former le passage de chaque jambe. Ils [4]



portent un gilet qui se croise devant, avec des rubans, et il est recouvert par bas, au moyen de la ceinture de leur grande cotte. Ils ont par-dessus ce gilet, une espèce de justaucorps, libre, sans plis ni boutons, qui descend et recouvre leur grande cotte, de la longueur de douze à quinze pouces. Ces habillements sont ordinairement de drap ou de serge de la même couleur, soit rouge, soit bleue ; car ils s’interdisent les autres. Toutes les coutures de leurs vêtements sont couvertes par un galon de soie blanche, de la largeur d’un grand pouce. Enfin, au lieu de chapeau, ils portent des toques, soit de velours soit de drap de différentes couleurs.» Les Polletais avaient également leur parler, une espèce de patois qui les diffé-



Bien sûr, le Polletais aime la fête et fréquente les cabarets qui pullulent dans ce quartier de pêcheurs. Il faut dire que pour le peu de jours que passent les marins à terre, ils aiment à se divertir pour oublier leur dur travail et leur misère. Les chants et poèmes sont légion au Pollet, nous ne citerons que quelques titres  : «  La Polletaise  », « A que Dieppe est charmant  », «  le genre d’aimer  »,  etc.  Le Pollet regorge également de contes, légendes et histoires extraordinaires. André Boudier publia en 1938 dans l’Avenir de Dieppe4, un recueil d’« Anciennes superstitions et légendes Polletaises et Dieppoises » dont nous citons un passage qu’il a extrait du Manuscrit du Pollet5 et intitulé “Le navire des morts” ; « chaque année, le jour des morts, un bruit sinistre se fait entendre au bout de la jetée du Pollet. Les vagues se brisent en grinçant sur les galets. Le cri de la chouette se fait jour à travers les coups de la foudre. Ne sortez pas alors ou ne vous avisez pas de mettre le nez à la fenêtre de votre maison ; vous seriez renversé par le vent. Priez chez vous, cela sera plus agréable au Seigneur. Car au milieu de cette tourmente, savez-vous ce qui vient de la mer ? Le navire des Morts ! c’est-à-dire le navire de tous ceux qui sont morts dans l’année en mer. Ce navire est un beau trois mâts dont chaque voile est noire, ainsi que le pavillon. Les mâts, le pont du navire fatal sont noirs ; les matelots sont comme des squelettes à travers desquels on voit comme à travers une crêpe. Un coup de canon se fait entendre à son entrée dans les jetées. Le navire rentre dans les vagues où il s’abîme au son d’une musique qui ressemble à celle du Dies irae ».



Une autre légende polletaise qui servit de titre au roman d’Éric Tavernier6, évoque un lieu hanté du quartier  : un sinistre présage s’attache à l’apparition désignée sous le nom de la « Femme grosse ». On raconte qu’une femme grosse (enceinte), s’étant précipitée du haut de la falaise du Pollet, se brisa sur un rocher qui s’élève presqu’au sein des flots, au-dessous de cette falaise ; mais la femme grosse n’a point abandonné le lieu sinistre, témoin de sa tragique catastrophe ; attirée par la tourmente des nuits orageuses, elle vient encore, vêtue d’habits blancs flottants, et poussant des cris de détresse, errer sur le fatal rocher auquel elle a donné son nom. Ce fantôme, disent les femmes du Pollet, est, pour celle qui l’aperçoit, le signe certain de la mort d’un des proches : d’un père, d’un frère, d’un époux. Le rocher de la Femme grosse est peu éloigné des petites loges où les femmes des pêcheurs s’entassent pendant les nuits d’orages, pour attendre le retour de leurs parents et faciliter leur entrée dans le port.



Ci-contre : La Polletaise, aquarelle non signée. Carton 22/1



Ci-dessous : Ancien costume de Polletais, aquarelle de A.Féret. Carton 22/74
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La Commune Libre du Pollet Le Pollet a été au début des années 1900, en plein essor, et le temps fort se situe au cours des années 20. À cette époque, le quartier s’anime avec fanfare, groupe théâtral, corsos fleuris, élection des reines du Pollet, du plus bel homme de Dieppe, et la création de la “Commune Libre du Pollet” avec son maire et sa mairie dans la Gobe n° 8, et son comité des fêtes. Sous l’impulsion d’une bande de joyeux drilles, le Pollet de l’Entre-deux-guerres ne manquait pas de bonne humeur. Comme il existe la Commune Libre de Montmartre, de Trouville, d’Honfleur et de Granville, il y eut aussi la Commune Libre du Pollet. Sous la présidence de M. Laurence, un “Comité des Fêtes du Pollet” se constituait en 1923 pour organiser des fêtes dans ce quartier de pêcheurs.



Coin-Coin-Pollet En 1924, sous la présidence d’Henri Richard, conseiller municipal, ce Comité des Fêtes institua la Commune Libre du Pollet avec Georges Abraham pour maire et Alfred Frechon et Gaston Rioux comme adjoints… Lors de sa mise en place, le maire de Montmartre ainsi que son garde champêtre avaient fait le déplacement dans le Pollet. Corsos fleuris, cavalcades, kermesses animèrent le Pollet d’alors. Complément de ces festivités burlesques, un mariage fut même célébré dans la mairie du Pollet, installée… dans une gobe, la gobe n° 8 ! Cette même gobe fut aussi le siège des bureaux du “Canard du Pollet- Dieppe” édité en mars 1928. L’adresse télégraphique de ce journal-programme humoristique Au Pollet à Dieppe. Dessin & lithographie de Tirpenne. 1848 Carton 1/1 n° 41



Commerçants, artisans et habitants répondaient massivement aux convocations de cette organisation joviale qui tenait ses réunions à l’école Michelet. Les plus belles femmes du quartier étaient choisies pour leur beauté et leur intelligence. 332 votants élurent ainsi, en 1924, la première reine du Pollet, Violette Pâquerette et ses dauphines, Renée Souillard et Simone Collette ; en 1926, Madeleine Obé, reine et Andrée Vivier et Solange Aubertot, demoiselles d’honneur ; en 1927, Ernesta Princelle, reine et Anna Congard et Blanche Leclerc, demoiselles d’honneur. Durant une année, elles devaient défiler sur les chars des corso fleuris et représenter la commune.



[6]



et carnavalesque était : “Coin-Coin-Pollet”. Le maire de la Commune Libre du Pollet se distingua aussi par ses parodies de chansons qui lui valurent le titre toujours honorifique de Poète-chansonnier Polletais. Le répertoire de chansonnettes de Georges Abraham contient notamment “Le Carnaval Polletais”, “Je suis né dans le p’tit Paris”, “Le Père Bon-Vent”, “Mon Pollet” et “L’hymne du Pollet”. Signe de l’activité et de l’imagination débordante de drôleries de ce Comité des Fêtes du Pollet, fut l’élection de Gabriel Tassou, gaillard gardien de la morgue, au rang de “plus bel homme de Dieppe”. Participèrent également aux animations du quartier, les Bigophones de l’Amicale Michelet et le groupe artistique de l’école Michelet qui interpréta plusieurs pièces de théâtre (“A Dieppe cha va tré bien”, “Dieppe au Tamis”, “Dieppe Henri-Han”).



Promenons-nous au Pollet… L’association les Polletais Créé en 1969 par l’office du tourisme de Dieppe sous l’influence de Monsieur André Roche, le groupe folklorique “Les Polletais”, perpétue la tradition du quartier. L’association conserve dans son local-musée (dernier survivant des baraquements ayant servi à l’organisation du rapatriement des soldats anglais après la fin de la guerre 39-45), une multitude de souvenirs du passé des Polletais (gravures, costumes, lanternes…). Deux recueils de chansons intitulés “Cinq siècles de chansons dieppoises, Polletaises et des alentours”9 , collectés par David Raillot, conservent le patrimoine oral des chants et des traditions du quartier.



Afin d’agrémenter notre parcours, écoutons deux vieux marins assis sur le « Banc Menteux » refaire le monde et se souvenir du Pollet d’antan… Passons le pont Ango et faisons ensemble une balade historique à travers le faubourg. Les ponts ont été, pendant des siècles, le seul lien avec la ville de Dieppe, qui fut d’ailleurs séparée du quartier pendant plusieurs décennies. Au XIIIe siècle, un « bateau passeur » faisait la liaison depuis « le quai en face de l’hôtel de la Vicomté » quai Henri IV, jusqu’au Pollet. Un droit de passage était collecté pour les hommes, le bétail et les marchandises. Un pont de bois qui tombait en ruine, en face de la rue d’Écosse actuelle, a permis le passage vers Dieppe jusqu’en 1480. Pour le remplacer, une autorisation du roi Louis XI fut donnée aux habitants pour aller chercher le grès à la pointe d’Ailly pour permettre la construction d’un nouveau pont. Les travaux commencèrent en 1511. D’après Guilbert, ce pont avait six arches de pierre, sur plus de cent mètres de long sur douze de large. André Roche dans “Dieppe et sa région au fil des ans”7 nous précise qu’il fallut huit ans pour le construire.Ensuite, une partie de ce pont fut transformée en passerelle du côté de la ville, permettant ainsi aux barques de pêche de passer dans les “Marets” de la vallée d’Arques. Mais en 1767, la passerelle se brisa et elle dut être refaite. En 1831, le pont trop vétuste fut démoli. Les communications avec le Pollet s’interrompirent jusqu’en 1847, date à laquelle on décida la construction d’un nouveau pont. Durant cette période, c’est une barque qui fit le passage vers la ville. En 1897, le pont fut remplacé par une passerelle “pont bateau” avec porte et écluses. Celle-ci fut supprimée en 1950 lors de l’agrandissement du bassin Duquesne. Un pont-levis fut donc installé auquel on donna le nom de “Pont Ango”. Le Ravelin, fortification bâtie en 1591, qui se trouvait à la sortie du pont de pierre non loin du calvaire du Ravelin qui était le premier en entrant dans le quartier avant le corps de garde, subsista jusqu’en 1689 nous dit Asseline, pour laisser place à la Grande Rue du Pollet (Rue J-A Belleteste aujourd’hui).



Mais avec la construction de tous ces ponts et le détournement du lit de la rivière d’Arques, l’envasement du port fut un sujet de préoccupation des autorités successives. Le parcours sinueux ne permit pas à la force du courant



Pont de pierre joignant le Pollet . Vue prise du Nord. Aquarelle de Amédée Féret in Vues du Vieux Dieppe. Mss 210 de la rivière de pousser hors de l’embouchure, les galets et les alluvions qui s’y accumulaient. Une écluse de chasse fut envisagée et l’on entreprit sa construction en creusant un chenal entre la rivière et l’avant-port. Cette écluse de chasse n’ayant pas fait l’effet escompté, elle fut en partie rebouchée sur la moitié de sa longueur pour ne laisser place qu’à la forme de Radoub (emplacement actuel du parking de la place Delaby – Foyer des marins). Ce



Le pont Colbert vers 1910 - Photo Boudier percement supprima plusieurs rues et édifices comme la caserne dont nous reparlerons plus tard. Le Pollet était le lieu privilégié pour la réparation des bateaux. Durant des décennies, les constructions navales situées sur le bord de la Grève (plage actuelle), se transportèrent sur le bord de la rivière d’Arques au Pollet. [7]



Ainsi naquirent les chantiers navals, Amblard, Bocquet, de Normandie, Arno, etc. Seuls subsistent “les ateliers et chantiers de la Manche” devenus MIM (Manche Industrie Marine) et les chantiers Allais qui officiaient à la Carpente près de l’église. En face, la forme de Raboud, qui existe toujours, permettait l’entretien, le nettoyage et la remise en état des bateaux de différentes tailles. La pêche avait comme il est dit plus haut, une part active dans le Pollet. Les bateaux venaient chaque matin décharger leur contenu sur le quai. Les marchandes de poissons venaient s’approvisionner directement au bateau avec leurs charrettes et repartaient vendre le produit de la pêche aux “Barrières”. Les cachotins allaient vendre à pieds, dans les villages alentour, le poisson dans des petites charrettes tirées quelquefois par des chiens. Sur les quais, les hottières transportaient la pêche fraîche jusqu’à la poissonnerie en gros à l’aide de leurs hottes qu’elles portaient sur le dos. La poissonnerie en gros, construite d’après les plans de Fernand Hamelet,



fut inaugurée en septembre  1926. Elle a connu son heure de gloire dans les années 1950-1960, à l’époque où le port de Dieppe était le premier port de pêche français. Les Hollandais, alors, suivaient le hareng de la Mer du Nord à l’Atlantique et s’arrêtaient à Dieppe pour vendre leur pêche. Il y en avait tant, que les anciens se souviennent que l’on pouvait traverser l’avant-port du quai Henri IV au Pollet en passant d’un bateau à l’autre. La poissonnerie fut détruite en 1965. A son emplacement on édifia le “Foyer des gens de mer” (foyer des marins) en 1968, pour devenir “Les Affaires Maritimes”. Haut lieu de la pêche, le Pollet travaillait aussi à la transformation du poisson : les saurisseries étaient florissantes jusque dans les années 1980 : Dusanier, Duputel, Rasquin… La dernière ferma en 1996. Le quai de la Cale qui servait autrefois de lieu de réparation des bateaux de pêche, fut rebouché lors des transformations du port par un quai. Sur ce lieu, on construisit en 1928, le bureau de Poste du Pollet, dans le même style que la poissonnerie (architecte Fernand Hamelet).



À partir de 1880, une grande transformation révolutionna le quartier du Pollet : on perça le chenal qui mène aux bassins de l’arrière-port. A cette occasion on supprima maisons et rues (place Bourdin, rue des Trois marmots, rue aux Pitauts, etc.) et on expulsa la population. L’extraction de la marne transformée en chaux pour la construction des maisons, avait laissé des trous dans les falaises : les “Gobes”. Devant la crise du logement, les habitants s’y réfugièrent depuis cette époque jusqu’en 1940, date à laquelle l’occupation Allemande les fit partir. Le Grand Pont, de type Eiffel (à rivets), dénommé « Pont Colbert » en 1924, fut construit par l’ingénieur des Ponts et Chaussées, Paul Alexandre, durant les années 1880 à 1887. Le chenal coupa donc la rue J-A Belleteste de la Grande Rue du Pollet, ce qui divisa le quartier en deux et vit apparaître l’appellation : « l’île du Pollet » pour la partie entre les deux ponts. La rue JeanAntoine Belleteste (1729-1811) était autrefois la rue principale du Pollet. Cette rue est mentionnée en 1475 (Archives dé-



Costumes du Pollet. Lithographie de Bove, dessiné par Jaime Carton 4/21 [8]



partementales de Seine-Maritime G.526), sous cette appellation  : «  Chemin qui mène de Dieppe à Notre Dame des Grèves, tout droit parmi le fossé ». En 1953, on y trouva lors de travaux, une pierre aux armes de l’Archevêque de Rouen, ce qui rappelle qu’à cet emplacement se situait le couvent des religieuses de Sainte-Marie de la Visitation qui s’installèrent au Pollet en 1643 après avoir séjourné rue du Haut-Pas à Dieppe dès 1640. Ces religieuses y officièrent jusqu’à la Révolution. Le bâtiment y abrita de  1795 à 1880, la caserne militaire, transférée en 1880 dans la nouvelle caserne de Janval. Une autre congrégation religieuse s’était installée près de là. À la suite de la conversion d’un ministre Calviniste, nommé Racconis, à la religion catholique, une autorisation lui fut accordée en 1595, d’édifier sur un terrain du faubourg du Pollet une congrégation au nom des « Capucins ». Ils entreprirent la construction de leur couvent avec les «  ruines  » du vieux château de Hôtot (Hautot-sur-Mer). Et ce ne fut qu’en 1630, qu’ils purent enfin construire leur église et officier.



Ils quittèrent le couvent à la Révolution qui resta inoccupé jusqu’en 1822, date à laquelle l’administration décida sa transformation en prison. Les premiers détenus arrivèrent de la prison des Tourelles en juillet 1825. À cette époque, le nombre de prisonniers était de 25-30 pour de courtes peines. En 1850, on construisit le mur d’enceinte de 4 mètres de haut. La prison avait été aménagée dans l’esprit de cellule «  dortoir  » qui pouvait accueillir 50 hommes et 15 femmes et comptait 3 cellules de punitions. Occupés à des travaux textiles jusqu’à la fin du XIXe siècle, ils passèrent ensuite à des travaux de rempaillage de chaises, filage de lin, triage de café, fabrication de paillassons, dépouillage de chiffons, etc. Le travail local de la pêche donnait aussi du travail aux détenus. Ainsi au début du XXe  siècle, ils montaient des caissettes à poissons : « Un détenu habile pouvait monter une centaine de caissettes par jour ». Dénommée « Bonne Nouvelle », du fait de sa proximité avec la rue Bonne Nouvelle, on lui attribua le nom de « Petit Nice  ». Alors que les gens fortunés



se rendaient souvent l’hiver à Nice sur la côte d’Azur, les clochards Dieppois commettaient de petits délits dans l’espoir de passer l’hiver à la prison du Pollet et ainsi de profiter d’un toit, d’un repas et de chaleur. En 1990, la prison ferma définitivement et les détenus furent transférés à la prison de Rouen. Un complexe immobilier a réhabilité l’ancienne prison en appartements tout en gardant l’aspect du bâtiment et le mur d’enceinte. Juste à côté de la prison fut construite en dix ans l’église Notre Dame des Grèves. Elle fut bénite le 20  décembre 1849 et son clocher installé 16 ans plus tard par manque d’argent. Cette dernière avait été à maintes reprises demandée par les paroissiens qui n’avaient jusque-là qu’une modeste chapelle, qui menaçait ruine. La chapelle en question était située place des Grèves, à l’emplacement actuel de la Caisse d’Épargne. Au premier étage, une niche, comme on en trouve encore beaucoup dans le quartier, abrite la statue de « la Vierge et l’enfant », symbole que les Polletais ont voulu laisser à l’emplacement de leur chapelle.



[9]



La sente de Jérusalem reste un témoignage du passé de ce lieu. Après le percement du chenal et l’accès à l’arrière-port, l’industrie dieppoise s’implanta au Pollet et développa son industrie telles les huileries encore présentes aujourd’hui : Robbe devenue Comexol. En 1918, face à la Retenue fut entreprise la construction d’un débarcadère pour les nouveaux ferry-boats reliant Dieppe à l’Angleterre. Ainsi, les trains pouvaient embarquer sur le bateau et rejoindre directement l’Angleterre.



Vue intérieure du Pollet. Lithographie de De Bove, Dessin de Jaime. Carton 1/1 n°27 Cette chapelle, dit-on, avait été édifiée il y a fort longtemps, à l’époque où le faubourg du Pollet commençait à se former et à prendre son nom. Un capitaine Anglais échappé d’un naufrage qui lui avait fait perdre son bateau et son équipage, avait fait vœu, que s’il en réchappait, il rendrait grâce à Dieu. Il mit pied à terre au Pollet et pour remercier Dieu de cette faveur, il s’acquitta de son vœu en faisant construire à cet endroit, sur le bord de l’eau, une chapelle en l’honneur de la Sainte-Vierge, sous le titre de «  Notre Dame des Arènes », plus communément appelée : Notre Dame des Grèves. Elle fut souvent en ruine et dut être restaurée à plusieurs reprises pour ne pas disparaître. En 1858, la chapelle fut détruite pour laisser place aux habitations. Donc en 1849, les Polletais prennent possession de leur nouvelle église. Sa grandeur aujourd’hui peut nous paraître étonnante pour une église de quartier, mais à l’époque de sa construction, la population nombreuse essentiellement composée de gens de mer, pouvait l’expliquer. Elle n’est pas d’une architecture exceptionnelle, seules ses peintures murales de Mélicourt-Lefebvre (1810-1883), se détachent des grands murs blancs. L’une des dernières rues pavées du quartier, où se trouve le local du groupe folklorique « Les Polletais », la rue de l’Abattoir menait au XIXe siècle aux abattoirs situés le long de la rivière d’Arques près de la Retenue. Ils furent ensuite transférés à Etran. [ 10 ]



La route Bonne nouvelle, prit le nom d’une ancienne chapelle dédiée à NotreDame de Bonne nouvelle, qui relevait de la paroisse de Neuville. Une léproserie dite de Bonne Nouvelle, fut fondée vers 1096 et 1129 par les Normands de retour de Palestine. Une tour, dite de Jérusalem, était située près de cette chapelle. Sur le même chemin, les jours de tempête, on entend selon la légende aussi des voix lamentables. « Ce sont les âmes des Lépreux enterrés à cet endroit et qui demandent des prières ».



De retour dans le centre du Pollet, une rue attire notre attention : la rue Lombarderie. Ce qui laisserait supposer d’après Louis Vitet, l’origine Vénitienne du costume Polletais, mais cette rue, nous dit Claude Féron, dans « Les rues de Dieppe »8: est d’origine romaine et reliait Beauvais à notre cité. Dans la physionomie du faubourg, l’année 1777 fut un grand chamboulement dans les moyens de communication, et ce fut un tournant décisif de sa place dans la ville. Les Polletais sentirent ce changement et s’approprièrent le lieu rapidement. Ainsi une société de maîtres de bateaux du Pollet, avait élevé en haut de la côte de Neuville, une croix sur cette nouvelle route. Grande route du  Havre à Lille,



cette route impériale n°  25 reliait Dieppe au Tréport. Le percement à travers champs de l’actuelle avenue de la République, fut décidé par Louis XV vers 1773. Les travaux débutèrent en 1774 et se terminèrent en 1804. La portion du Pollet à Graincourt10 fut, elle, terminée en 1777. Jusqu’alors, pour sortir du faubourg, il fallait soit emprunter la cavée du Mont de Neuville soit la rue du Mont de l’Hôpital (aujourd’hui rue Cité de Limes). À partir de cette date, une nouvelle voie permit de nouvelles constructions vers la côte. C’est d’ailleurs sur cette route, que fut édifiée plus tard l’école de garçons (Michelet) et auparavant, non loin d’elle, le cimetière du Pollet. Le quartier abritait à partir de la fin du XIXe siècle, trois écoles qui accueillaient plusieurs centaines d’enfants qui, pour la plupart, étaient des enfants de marins et de cheminots. Auparavant, l’école était dispensée par les religieux dans leurs congrégations. L’école Vauquelin (1728-1772 - officier de marine qui défendit le Canada pendant la guerre de sept ans), près de l’ancienne prison, accueille les plus jeunes enfants du quartier. L’école Florian (1755-1794 - poète et ami du peintre dieppois Joseph Flouest), rue de l’Abattoir fut désaffectée en 1971, elle accueillait à l’origine les filles et devint en 1974, le centre médico-psycho-pédagogique Henri Wallon (1879-1962 - psychologue) jusqu’en janvier 2009, avant de devenir des logements. Par contre, l’école Michelet (1798-1874 - historien), est réservée aux garçons jusque dans les années 60. La paroisse du Pollet était rattachée à celle de Neuville jusqu’en 1836 et les enterrements avaient lieu dans le cimetière de l’église Saint-Aubin. Après 1836, un cimetière fut ouvert sur les hauteurs du Pollet pour inhumer



Vue prise dans le Pollet. Lithographie de De Bove, Dessin de Jaime. Carton 1/1 n°28 les Polletais. A l’intersection des deux grandes allées, se trouvait, jusque dans les années 1960, une croix que les Polletais avaient bénie au siècle passé et à l’angle des carrés sont inhumés les curés de la paroisse du Pollet (Louet, Loth, Caminade de Castres). Non loin de ce lieu, passe la rue Cité de Limes. Elle rejoignait au cœur du Pollet, la voie romaine qui arrivait d’Etran par la rue Lombarderie ainsi que la Grande Rue du Pollet. Cette rue autrefois appelée « ancienne cavée aux lapins » et « ruelle aux Connins (lapins), prit ensuite le nom de « rue du Mont de l’hôpital » puis en 1687, « rue de Picardie ». La rue Cité de Limes menait à l’ancien Camp dit de César sur les limites de Bracquemont et Neuville. En montant sur sa gauche se trouvait un des hôpitaux du faubourg. D’ailleurs, non loin de là se trouve la cour des sœurs dénommée « cour de l’ancien hôpital des fous ». Par lettre patente du 18 janvier 1668, fut créé l’hôpital général sous le nom de Saint-François de la Charité pour «  y recevoir et contraindre d’entrer tous les pauvres malades valides et invalides, errant dans les rues et les églises : avec commandement à tous les pauvres de s’y retirer et défense de mendier dans la ville ». Il fut supprimé en 1790 et installé dans l’ancien couvent des Ursulines rue d’Écosse.



Vue de la Croix du Pollet. Lithographie de De Bove, Dessin de Jaime. Carton 1/1 n°33 [ 11 ]



La bastille du Pollet fut édifiée en palissade de bois à l’endroit où est aujourd’hui la cité du marin, sur la falaise. Cette bastille faisait face à Dieppe et à la Tour aux Crabes. L’Anglais Talbot la construisit, en vue de reprendre la ville et de se venger du capitaine Charles Desmarets qui lui avait repris Dieppe en 1435. La bastille du Pollet fut prise d’assaut le 13 août 1443 par le Dauphin Louis, qui deviendra le roi Louis XI (1423-1483), qui la réduisit en cendres et dont les chroniqueurs nous disent qu’il ne resta plus rien. Les combats durèrent toute la journée et se portèrent dans tous les alentours du Pollet. L’auteur du “manuscrit du Pollet”, indique que les combats sanglants qui firent plus de 300 morts du côté Anglais, se poursuivirent jusque dans la « rue Guerrier » d’où son nom. Le dauphin se rendit ensuite à l’église Saint-Jacques pour y remercier Dieu. Il institua pour perpétuer le souvenir de ces faits d’armes, une procession des deux paroisses (Dieppe et le Pollet) à laquelle les habitants ajoutèrent des «  jeux dévots  », connus sous le nom de : « Mitouries de la mi-aoûst ». Une rue célèbre dans le quartier : la « Rue Quiquengrogne », dont le nom dit qu’il est le cri de guerre des marins corsaires, peut aussi venir du Quin (chien) qui grogne. La revue du Fonds Ancien de la Médiathèque porte d’ailleurs ce nom « Quiquengrogne ». En 1562, on construisit près de l’emplacement de la bastille, un nouveau fort qui sera démoli en 1689 sur ordre de Louis XIV, comme toutes les autres fortifications de la ville.



Juste au-dessous de la bastille, un autre fort fut édifié au XVIIe  siècle pour la défense de l’entrée du port. On l’appela d’abord le « Fort de Montigny » dû au nom du gouverneur de Dieppe de 1651 à 1675, qui donna l’ordre de le construire. Il prit ensuite le nom de « Petit-Fort ». On ne l’a point démoli, mais il fut sapé par la mer en 1764. Non loin de là, à l’emplacement de la résidence Thalassa, se trouvait jusqu’en 1910, une maison traditionnelle dénommée «  Le Petit Paris  », qui fut maintes fois croquée par les artistes. Un autre fort près de la cavée du Mont de Neuville montre que le faubourg n’a pas été épargné par les guerres. Celui-ci, construit en 1589, nommé «  Fort-Châtillon », a pris le nom de son défenseur : François de Châtillon, (1555-1591- était le fils de l’amiral de Coligny), un des capitaines d’Henri IV. Ce fort, situé non loin de la maison Henri IV, modeste demeure de chaume qui surplombait la ville sur le coteau du Pollet qui avait accueilli le souverain avant la bataille d’Arques. Le fort ne servit point lors des batailles et fut démoli en 1689. Bouteiller dans son « Histoire de la ville de Dieppe » écrit qu’avant la bataille d’Arques : « le Pollet fut mis en état de défense ; on fit des retranchements, des palissades ; on barricada les avenues ; un moulin fut fortifié. Les habitants de Dieppe et du Pollet, hommes, femmes et enfants, se mirent à l’œuvre et en peu de temps tous ces travaux furent achevés. Le village de Neuville, moins l’église et deux maisons en briques, fut rasé complètement, afin de pouvoir suivre les mouvements des Ligueurs commandés par le Duc de Mayenne (1554-1611) ».



En partant de la place du « Petit Fort », des escaliers construits à la fin du XIXe siècle, montent vers le haut de la falaise. De làhaut, les Polletais pouvaient admirer la ville. Non loin de là se trouvait la « Bastille ». Un sémaphore culmine aujourd’hui et veille sur le port. Hier, c’était une vigie qui, avec une longue-vue, guettait l’arrivée des navires. Lorsqu’ils quittaient le port, les marins se signaient devant le Christ de la jetée du Pollet. Jusqu’alors, une chapelle de l’église Saint-Jacques était dédiée à Notre-Dame de Bonsecours. En 1876, les Polletais décidèrent la construction de leur chapelle sur la falaise. La chapelle des marins abrite des ex-voto, des plaques commémoratives, des tableaux et des maquettes de bateaux. Cette chapelle, face à la mer, est un lieu de mémoire et de recueillement pour toutes les familles touchées par les drames de la mer. Nos deux marins se sont tus. Ils ont traversé les ponts et se sont assis à la terrasse du «Mieux ici qu’en face». Leurs regards se sont tournés vers l’entrée du port. Dans leurs yeux pleins de nostalgie mais encore émerveillés, ils se sont vus rentrer de pêche après un dur labeur en mer. Après avoir enduré le froid mais aussi avoir chaud au cœur en apercevant sur le quai, leurs femmes et leurs enfants. C’est l’âme du Pollet. Un quartier, une Ville dans la Ville…



Ci-dessus : Dieppe, Petit-Paris (Pollet). Photographie non signée. Carton 1/1 n° 80 Ci-contre : Prise de la bastille : Aquarelle de Amédée Féret, Mss 211 [ 12 ]



La rue des Trois Marmots… à jamais sous les eaux par Patrick Michel



La promulgation de la loi de 1880 va entraîner le port de Dieppe dans des travaux pendant plusieurs années, dont les expropriations, adjudications seront les premiers signes avant les premiers coups de pioche. Premiers coups de pioche annoncés par une seule phrase dans la Vigie du mardi 16 mars 1886 à la rubrique « chronique locale » : « Les travaux de creusement du nouveau chenal dans la traverse du Pollet ont commencé hier. » L’Ingénieur en Chef Le 1er mars 1884 Ponts et Chaussées – Port de Dieppe à Monsieur le Président de la Chambre de Commerce



Rue aux Piteaux et rue du Bayle correspondent à peu près actuellement au quai de la Somme et la rue des Matelots dont un seul côté subsiste correspond actuellement à une partie du quai de l’Yser. Avant 1880 le port de Dieppe c’est : (ainsi que nous le voyons sur le plan de 1875) un avant-port, le bassin Duquesne, le bassin Bérigny et la communication par écluses entre l’arrière-port et le bassin de retenue correspondant au débouché de la rivière d’Arques. Mais comme nous le voyons sur le plan de 1885 de grands travaux, approuvés par la loi du 3  avril 1880 qui sera d’ailleurs complétée par celles du 3 septembre 1884 et du 10 mars 1885, vont doter Dieppe du nouveau chenal du Pollet, d’un arrière-port, d’un bassin de mi-marée et d’un bassin à flot. Le percement de ce chenal va modifier profondément le visage du Pollet et laisser à jamais une cicatrice avec la disparition de rues, places, maisons de notre quartier des pêcheurs. Dans la Vigie du 23 mars 1880 on peut lire : « Le Sénat vient d’adopter dans sa séance de samedi dernier, à l’unanimité, le projet de loi ayant pour objet l’amélioration et l’agrandissement du port de Dieppe. […] Nous détachons de ce remarquable rapport les passages suivants qui montreront à nos lecteurs quels bienveillants et autorisés protecteurs les intérêts de notre port ont trouvé dans le Sénat. […] L’état du port de Dieppe comparé à l’importance du mouvement des marchandises et des voyageurs que les besoins généraux de la France y appellent, ne justifient que trop les travaux qui font l’objet du projet de loi soumis au Sénat pour l’amélioration et l’agrandissement de ce port. […] Votre commission, Messieurs, est même convaincu que l’intérêt que l’intérêt général du pays demande qu’on fasse à Dieppe plus que ce qui est visé pour ce projet de loi. […] Votre commission exprime à l’unanimité l’avis qu’il est extrêmement important de créer à Dieppe un avant-port extérieur couvrant l’entrée actuelle. Elle ajoute, que suivant elle, ce travail devrait être l’objet d’une loi complémentaire de la loi actuelle, à présenter dans le plus bref délai… » Hélas pour ce dernier point ! c’est pratiquement cent ans plus tard que l’avant-port extérieur de 11 hectares verra le jour (gare maritime et réception des graves de mer).



Le montant total des indemnités d’expropriation pour l’ouverture du chenal du Pollet à Dieppe s’élève à la somme de 1 930 000 F et dépasse ainsi le forfait fixé à 1493869 F 25 de 436130 F 75 qui doivent être réparties de la manière suivante au prorata des subventions Département de la Seine Inférieure 145 376,92 Ville de Dieppe 75 688,46 Chambre de commerce de Dieppe 218 065,37 Total égal à l’excédent 436 130,75 Conformément aux instructions que m’a adressées, Monsieur le Ministre des Travaux Publics, le 28 février, j’ai l’honneur de vous prier de vouloir bien faire verser le plus tôt possible la somme de 218 065,37 entre les mains du trésor et me donner avis de la date du versement. Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’expression de mes sentiments les meilleurs. Signé : Alexandre



A gauche extrait du plan du port de Dieppe en 1874 sans le chenal et à droite un plan de 1891 où l’on voit le chenal du Pollet creusé.



Rue des trois Marmots, côté Ouest de la place Bourdin. [ 13 ]



Les habitations à bon marché du Pollet par Olivier Nidelet



Les habitations à bon marché, plus souvent connues sous le sigle d’HBM correspondaient à nos actuels HLM (habitations à loyer modéré). Leur création répond à la dégradation de l’habitat ouvrier, ainsi les institutions publiques vont intervenir sur la question du logement afin de remédier à cette situation. La loi Siegfried de 1894 aborde concrètement pour la première fois le problème du logement social, cette loi sera complétée par celle de Strauss de 1906 qui autorise les communes à intervenir sur ce thème. Mais c’est à partir de 1912 avec la loi Bonnevay que la création des offices publics d’HBM est officiellement reconnue. Après la première guerre mondiale, la question du logement devient cruciale, les Habitations à Bon Marché vont jouer un rôle majeur pour la crise du logement des populations ouvrières. C’est à cette problématique que répond l’impulsion de la Société Dieppoise d’Habitations à Bon Marché localisée au 12 rue Claude Groulard en 1922. Les premiers logements sociaux type HBM vont être construits sur Dieppe simultanément sur les quartiers de Janval, de Caude-Côte et du Pollet qui nous intéresse présentement. Dans la Vigie du 21 juillet 1922, nous prenons connaissance de la nature du projet : 50 logements sur Janval et 25 sur le Pollet. Ces derniers seront localisés sur l’ancien site des abattoirs, actuelle rue Maurice Levasseur. Nous apprenons également que la préférence pour la location de ces maisons sera donnée aux familles nombreuses (4 enfants au moins en dessous de 16 ans). En fait, ces logements seront de préférence accordés aux familles nombreuses mais également aux familles de marins. D’autre part, il est noté que la plupart des maisons comprendront une cuisine, une buanderie contiguë à la cuisine, trois chambres, un cellier, un grenier, un cabinet d’aisance. La semaine suivante est votée une souscription de 194  000  francs pour aider l’ouvrier à acheter une maison. L’objectif pour la Société Dieppoise d’Habitation à Bon Marché est de rendre accessible la [ 14 ]



propriété à des classes dites laborieuses. Pour accomplir ce dessein, la commune consacre une part importante de son



budget à ses constructions, mais en plus est sollicitée la société de Crédit Immobilier à laquelle s’est ajoutée la Caisse auxiliaire de prêts fondée par un groupe de Dieppois.



Cidessus & ci-dessous Projet d’habitations de l’architecte Lehman ©Archives Sodineuf.



Les deux grands acteurs de ces créations de logements sociaux ont été M. LabordeNoguez, président des HBM et M. Rimbert, maire de Dieppe à cette période.



Les logements ont finalement été livrés et habités au début de l’année 1924. Aujourd’hui, il resterait encore un de ces logements dans le Patrimoine locatif de Sodineuf-Habitat Normand.



Page de droite : Frontispice de Simon le Polletais, 1860, Aee 3 838
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